
s par des mains pari-
L'auteuc du tableau

M. Henner, est Alsa-
sl assez dire qu'il a
le visago triste et re-
cette belle jeuno fillc
i deuil, plus que son

fit) et si distingue,
äme, sa toi, son pa-

ieux que lui n'aurail
i les grices elranges
ge ruban qui semblo
;omme un grand pa-
ir sm' les cheveux

la jeune Alsacienne;
rde aux coulears de
ist fix<;e sur le eöt< ;
n sDuvcnii' de la pa-t».
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CORRESPONDANCE

icü G. — Bonne ixiV
le votre demande de
basques et a pointes;ez compter le recc-
le premier numero
A l'avenir, adres-

jraandes toujours ä
le grand cbiffre de
fe nous lbrce ä nc
dre le demier mo-
* l'ürganisation. Si
:z le patron du jour-
cette date, envoyez
administration,avec
aus le recevrez fran -
I).'-.
>aint-M., ä /.. — La
our la levee des pa-nos feuillcs n'existe
au petit Instrument

tc ä patron donl
erez le dessin sur
ent de cc jour. La
s'en servir est ex-

i haut Kn envoyanl
Journal, vous recc-

istrument.
, ä A. — Oui, ma-
pouvez mc deman-

IVes assortis pour le
e votre dernoisclle;
nde particuliere de
t prise en conside-
s je fais la memo
que precedemment,
ie jamais altendre
moment pour nous
ieraande.
Lys. — Recevoir

aussi bien dietes,
t prendre l'engage-
• meriter : t'est ce
is aujourdhui, au,re obere Revue. Si
:te ravie de votre
lero, nous pouvons
jntagc par la suite.
Ions depasser uotre
lesurc les principe?
;ela sc sert dans les
mison Niaitin, placeäl'aite.
. prend pour appli-
festons et barrettes

uiours l'actualiteel
deles de robes, de
ivec chaque saison.
s verrez que vous
is est notre de.ise,

e. mra'.
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Le numero seul, 25 cent.
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PARIS
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DEPARTEMENTSET ALGERIE
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4. LAMBREQÜIN EIS TAPISSERIE,

E Brun tres-fonce. D Hrun fonce, s Brun moins fonce- ° Brun
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Si PPLEMENT : Planche de modes coloriees.

bor-
pas-

TROIS TOILETTES
1. Robe en satin ma'is. — La jupe ett oniee d'une

dure de dcutcllc de Chantillysurmontee d'une teto de
seinenterie, et agrementee de medaillonsen pas'?e-
menterie entoures de Chantilly.La meme garniture
de (hantiUy se repite aux manches, au corsage et
aux basques. Les cheveux nattes derriere l'oreil'e
lofment par derriere une torsade et deux bouclrs;
un ruban de la ciuleur de la rohe, mais d'un ton plus
(•mir, tourne avec la torsade et se fixe de cöte par
un gros nceud ä bouts flottants.

2 Costume de fillette. — Jupe en satin noir avec
volant plisse. Le corsage et la tunique sont en salin
cerise, les manches longucs se fönt egalement en satin
cerise ; les garnitures et nceuds de ruban en salin
noir tranchent agreablementgor la nuance cerise du
corsage; une dentelle noire orne la tuiaque et les
manches;guimpe et sous-manches en mousscline bro-
dee et plissee; noeud de velours cerise ä bouts flut-
1ants dans les cheveux.

3. Toilette de bal. — Cetto toileite est destinee a une
jeune li le de seize ä vingt ans. Eile est en crepe de
Chine blanc; une eebarpe de tall'etas rose et retenue sur l'e-
paule par une fleurette, vient sc nouer sous le bras et retombe
de cöte en d ux lougs paus ä franges; une legere guirlande
roses el de feuillage orne le volant de la jupe, le corsage et
charpe. Rose et feuillnge dans les cheveux. ROSACE I.N CROCHET KT LACKT,

4 e rang, 9 mailies en l'air, 1 picot dans la ">e ; S mailies en l'air,
1 picot, 5 maill s en l'air, 1 picot, 5 maillcs en l'air, 1 picot, 1 demi-
point pris dans la 4« des 11 premieres mailleg, afin de fermer la
Branche; 3 mailies en l'air, 1 domi-poinl pris dans la 3« mailie d s
ä du rang precedent Recommencez une secondo branche de picots.

6" rang, 12 mailles cn l'air, 1 demi-point pris au milieu de la bran¬
che de picot.

7e rang, 5 mailles cn l'air, 4 demipoints pr!s dans les quatre du
milieu des 12 du rang precedent.

8« rang, 1 bride, 2 chaineltes,1 bride, 2 chainetles; mais ces chalnet-
tes doivent prendre en meme lemps le lacet renaissance sur le pli qui
doit etre regulierement fixe; car vous voyez quo ce lacet ondule, et le

dessin vous indique mieux que des ligucs la maniere de le
plier.

De l'autre cöte, on fera un rang de chaineitesallant d'un
pli ä l'autre, et des demi-points pris ä meme le lacet.

fuis un rang de brides et de chaineltes altemees, nui
formen! le second encadremeutdu lacet.

l'uis on terminera par ia dentelle du bord :
1 bride, .5 mailles en l'air, 1 bride prise dans

le meme point que la premiere, 5 mailles en l'air,
1 bride, 5 mailles en l'air, 1 bride prise dans le
memo point, etc.

2 e rang, demi-point sur la mailie du milieu des
5 d'intervalle, 3 mailles en l'air, 1 bride prise dans
le milieu des 3 qui se trouveut entre dei x brides,
3 mailles en l'air, 1 .bride prise dans !e meme point,
3 mailles en l'air, 1 bride, 3 mailles en l'air, un demi-
point litis sur le miiieu des cinq du second Intervalle.

6. Dentelle au crochet — Montez 1 rang de
chaineltes.

Au-dessus, un rang de brides alternecs de 2
mailles cn l'air.

3e rang. 1 demi point", 2 mailles en l'air,
2 brides prises dans l meme point, 2 mailles en l'air, 2 bri¬
des prises dans le meme point, 2 mailles en l'air, l demi-
point. Reprenezdepuis \

4= rang. 2 mailles en l'air, I demi-point*, 2 mailles en
l'air, 3 brides prises ä clieval dansle trou en're les 4 bridi s

du rang precedent, 2 mailles en l'air, 3 brides dans le meme
trou, 2 mailles en l'air. 1 demi-point. Reprenez depuis».

i«rang 1 bride prise sur le demi-point*,2 mailles en l'air, 1 bride
BS le meine point, 1 clwinpfte, I bride prise sur la 1« des :S In i -

0. DENTELLE AC CROCHET.

PETITS OUVRAGES

4. Lambrequin, en tapisserie. — Ce mo¬
dele seryira pour etageres, paniers, etc.;
on le broderi sur emevas fin en laine
zephyr ou en soie. La designation des
uuances ä emp'oyer est indiquee ä cöte
de chaque signe du dessin.

5. Rosace au crochet et lacet renais¬
sance. — On comrrence par la rosace du.
milieu. Le premier rang est mat et
comple 14 points de circonl'erence.

2" rang, 3 mailles en l'air, 1 point pris
sur un point mat du rang precedent, 3
maillös en l'air; il ne doit pas y avoir
d'intervalledans le bas.

3 r rang, S mailles en l'air, 1 demi-point
pris sur le milieu des trois du rang prece¬
dent; ä mailles en l'air, etc.

8. DEXTBLLS MIGNARDISE ET CROCHET.

dos du rang r
1 ehainette, 1
chainetle, l bi
prise sur le d<

ii> rang, co:
en 1 air formal

7. Dentelle
teile, d'un s<
long qui enni
ou pen excrci
cet inconvenii
modele. Notrc
vers.

On eommei
lisiere du lion
3 brides prises
nctlcs, 3 bridi
quo les trois [
1 bride, 2 m
tournez l'ouvr
sur les 2 demi
«n l'air, 3 br
trou qui se troi
precedent 2 n
dans le merne
pour faire le
Rccommen ez
lautre rang el
2 rangs en tou

8. Dentelle
lacet ren;.issaii
chaque cöte.

Pour le piei
t brides dans
picot, puis, sa
ser d'intervalli
sez au troisü
cot en en
l d'intervallec
taut les 5 bridi
le picot.

Pour l'autre
l'iites 3 bride
I picot, 3 cha
3 brides da
meine picot, p.
un autre picot
1 üssant toujoi
d'intervalle. —
chainettes relia
surmonteesdu

9. Dentelle
teile est montei

II DENTELLE AI" CROCHET ET LACET 111NAlSSANCE.
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mailies en l'air,
picot, 1 de ini¬

in de fermer l.a
a 3 e maille d s
he de picots.
ilieu de la bran-

s les quatre du

nais ces chalnet-
e sur lc pli qui
et ondule, et le
a maniere de lc

eites allant d'u»
le lacet.
! alternees, qui
cet.
iu bord :
ide prise dans
nailles en Fair,
e prise dans le

du milieu des
ji'ide prise dans
re dei x brides,
le meine point,
i l'air, un demi-
:cond Intervalle.

itez i rang' de

alternees de 2

ülles en l'air,
; en l'air, 2 bri-
i l'air, 1 dcini-

, 2 mailles en
l're les 4 brides
dans le meme
depuis\
sn l'air, 1 bride
la l re des ;) bri-

des du rang precedent. 1 chainette, 1 bilde,
1 chainette, 1 bride, 1 chainette, 1 bride, 1
chainetle, I bride, 2 mailles en l'air, 1 bride
prise sur le demi-point.

ü» rang, compose de chainetlesou mailles
en l'air formant la petite dent.

7. Dentelle. — Executer une grande deu¬
telte, dun seul coup, est un travail, fort
long qui eniiuie les personncs peu patientes
ou peu exereees ;'aussi est-ce pour eviter
cet ineonvenient quo nous donnons ce petit
modele. Nolre dentelle n° 7 se fait en tra-
vers,

On commencepar fi chainetles pour la
lisiere du bord, on Tai. 1 bride, 3 chainettes,
3 brides prises dans le meine point, 2 chai¬
netles, 3 brides prises dans le memo point
quo les trois premieres, 2 mailles en l'air,
1 bride, 2 mailles cn l'air, une bride ; re-
tournez l'ouvrage, 6 brides prises ä choval
sur les 2 dernieres mailles en l'air, 2 msilles
i n l'air, 3 brides prises ä eheval dans le
trou qui setrouve cntrelessix brides du rang
precedent 2 mailles en l'air, 3 brides prises
dans le meine trou, 3 mailles en l'air, 1 bride
pour faire le pied; retournez l'ouvrage.
Rccommen ez 1 bride pour le pied de
lautre rang et faites comme je l'ai explique plus haut; il n'y a qu
2 rangs en lout.

8. Dentelle mignardise et crochet. — Cette fois, au Heu d<
laeet renaissance, il laut preudre de la mignaidise, et travailler d<
■diaque cote.

Tour le pied, faites
ö brides dans t seul f" " "
picot, puis, sans lais- /-
ser d'intervallc, pas-
sez au troisieme pi-
cot en en laissant c
1 d Intervalle et repe-
lanl les 5 brides dans |lK>
le picot. ' ff^ß,

Pour l'autre cöte .
faites 3 brides daus
] picot, 3 chainettes,
3 brides dans le
meine picot, passez ä
un autre picot en en 13.
liissant toujours un
d'intervallo. — Lc dernier rang se compose
chainetles rcliant le haut des mailles en l'air de
surinontecsdun petit trefle ou picut ä 3 branphes.

mim ch.inettes, et faites 1 1/2 brides, 3brides,
1 t/2 dessus ; passer ä l'autre dent.

Eutin le dernier rang est pris ä eheval
dans les intervalles des brides, car entre
chaeune de celles que nous venons de faire
il laut executer 2 mailles en l'air.

10. Seme en tapisserie. — Nous conti-
nuons la serie des petits dessins de lapisse-
rie que nous avons annonces. Notre seme
n" lü est d'un travail exce.-sivement l'aciie,
puisqu'il ne se compose que de deux nuan •
ces de tons tranches sur un fond uniforme.
Les points noirs so 'ont cn laine noire, les
points blancs en laine vert ponr.me; 1«' foi:d
du canevas se remplit en laine cerise ( u
ponceau.

II. COURTE POINTE EN PIol E ET BRODERIE REX.USS \.\C.E 11-12. Courte-pointe en broderie re-
'leüiüiiiläiüiiliiisilfiSiüg'sgifiüii^i naissance, ou guipure de Venise. - Nos deux dessins rendea

^lllllir *UmW 'WM parfaitementl'opposition obtenue parlcs appliques de toile entou-
a rees d'un feston bourre, avec les jours donnes par les barrettes

£'■:■*■:■■:•**» Bsege^,
£©fflffifBEKJMeJEjS*8BBS
p..'«s.-j.i.«e bbe<5***b* -:-b•:•■:••:•■:■-'.•**•:.B*****BtS".._

fe'|p|siffiSs c s?lliS sbsb Jsilla Ä-bfllW aäaralll de Venise qui relient les parties mates les unes aux autres.
sällia!" "lllllsl" "lllllfl" "?:ö:SJ;:X* "ZU™ La bände de broderie n° 12 sert de cadre ä la courte-pointeen
sssBg|t'i..:.5-.j^.i.«^.:..:..;..:..T..;..:..;.ii.;..-,.■,» :. .;..;,„ *ä pique, dont notre dcssin n» II represenlc lensemble; eile en
SBaLaBasasaBa^aBaaB-x-B* .j».:-:-.-...:i* **?■■■■•:■■:■■■■**
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9. Dentelle au crochet et lacet renaissance. — Ce'le den¬
telle est montee en töte co nme en piiMl, sur un lacet renais-

d'un rang de
autre rang, et

GARMTURE AU CROCHET

fait un objet d'unc ri-
chesse et d'un goüt
vraiment artistiques.
Vous pourrez l'utiliser,
en outre, pour bordure
de rideau, tour d'e-
dredon, etc.

Ce dessin 111'a sug-
gere une imiovation
dont je puis reven-
diquer l'idee; ce se-
rait de faire les appli¬
ques cn elotl'e de soie
unie et les barrettes en

tau: d'oreiller. cordonnet de soie.
Grice ä cette comhi-

naism, on pourra executer de jolis coussins et tabourets de salon.

13 ä 16. Taies d'oreiller, guipure renaissance. — En genc-
ral la taie d'oreiller doit ötre assorlie a la courte-pointe,surtout
lorsque celle-ei est enrichie de broderie.

la bände n° Iß nous servira donc pour l'encadrement de la

■ ' :

12. DESSIN DE L\ BRODERIE RENAISSANCE, OL GUIPURE DE VENISE, POUR I.A C.Ol RTE POINTE

.
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17. PETITE FIELE DE 0 ANS. IS. PETITE FIELE HE 4 A

bleumartnejoueil sorge;
la chemise est comple-
tement separee du pan-
talon, la ceinture de ce-
lui-ci en retient le bas,
et une large ceinture
d'etoffe cache l'endroit
de la reunion; tout ce
costumeest garni d'un
large galon de laine
blanc, dit ganse her-
cule; des ancres sont
brodees sur le grand
col.

26. Robe de cretonne
de laine marron dore ä
doubles jupes, et ä petit
paletot ä grandes bas ■
ques habit; le tont garni
d'un volant monte en-
tierement ä plis plats,
surmontes d'un biais de
menie etoffe, lisere de
laffetas noir. —Modeies
de la jeune France, ruc
de Rivoli et de Rohan. 19. FH.I.ETTE DE 9 ANS. 20. PETITE FILLE 1>E i A 5 ANS.

taie d'oreiller; 'eile se fera commecelle de la courte-
pointe, dont nous avons parle plus haut, en broderie re-
naissance et barrettes de Venise.

Inutile de dire que cette bände, qui]est fort jolie,
peut etre, par nous, employeeä beaueoup d'autres
objets, tels que serviettesä the, entre-deux, etc.

Le dessin n° 15 represente egalement une taie d'o¬
reiller, mais d'un travail moins riche; le tour en est
tout simplement au crochet; le dessin n° 16 en reproduit
une partie en grandeur naturelle. Cette garniture est
destinee aux personnesque le travail de la guipiuo
effraye.

SIX CHAPEAUXD'ENFANTS
17. Chapeau cloche pour petite fille de 6 ans. —

Chapeau de feutre blanc, avec plume blanche frisee,
et cocarde de ruban bleu posee de cöte. Un nceud de
ruban bleu est place sur l'arrieie de la coiffe et laissc
echapper deux longs pans du meme ruban qui flotlcnt
sur l'epaule.

18. Chapeau pour petite fille de 4 ä 5 ans.
— II est en feutre gris, orne. d'une plume grise posee
de cöte. Un nceud de ruban marron est pose sur le soni-
met ep arriere de la coiffe.

19. Chapeau pour fillette de 8 ä 9 ans, en feutre
noir, garni de velours noir et de faille de meme couleur.Alle de
lophophore placee de cöte. *«-*.

20. Chapeau pour enfant de 4 ä 5 ans. — II est, comme le
precedent, en feutre gris, orne d'un ruban marron; un nceud
marron pose de cöte fait pied ä une aigrette.

21. Chapeau pour garcon de 3 ä 4 ans. — II est en feu¬
tre blanc, avec ruban et nceud de moire bleue faisant pied ä une
aigrette de plumes blanches.

22. Chapeau Jean-Bart. — Cc chapeau, qui convient ä un
jeune garcon de 7 ä 8 ans, est en feutre gris, entoure d'un
galon en gros grain gris, avec rosette de meme nuance. Les deux
pans de ruban sont termines par un ei'file. Modeies de la maison
Berthier, passage Delorme.

GARCON DE 3 A i ANS. 22. CHAPEAU JEAN-BART

Modeies de la maison Berthier, passage Delorme.

TOILETTEDU MATIN

tf 23. Robe de nansouk ou de percale tres-fine
jupe; la premiere est garnie de deux grands volants
en meme etoffe, ourles ä la main, surmontes pareil
d'une ruche a la vieille. La grande tunique, de forme
arrondie, comporte la meme garniture un peu plus
basse; cette garniture se continue sur le corsage,
oü eile figure les bretelles. Les noeuds qui ferment
la redingote sont en faille de nuance assortie a la coif-
ffure.

Cette toilette. peut s'etablir egalement
en crctonne ou en foulard. En cette der-
niere etoffe eile est ravissante. Modele de
la maison Payau.

COSTÜIYIESD'ENFANTS
24. Costume ecossais fantai

sie.— La jupe est
en popeline d'Ir-
lande ä carreaux
ecossais; laveste,
qui est en basques
rapportees, se fait
en drap noir. Pan¬
netiere fantaisie ,
grand col anglais
en toilc.

TROIS TOILETTES

27. Veste et tunique en armure gris argentee, fai¬
sant pardessus ä une jupe de cachemire bleu lapis,
laquelle est ornee dans le bas d'un volant haut de
60 centimetres,monte a plis plats comme une jupe
ecossaise, le volant a pour töte une ruche plissee re-
gulierement, et separee dans lo milieu par un biais
d'armure, semblable ä la tunique, ou de velours noir,
si on veut faire servir le jupon sous plusicurs tu-
niques.

28. Robe de cachemire violet eveque ä double
jupe, avec petit paletot fendu ä lataille; la robe est
garnie de biais de meme etoffe, liseres de taffdas
noirs, dans les intervalles desqutls court une johe bro¬
derie en soutache de soie noire, laquelle peut etre
remplaceepar une passementerie.

29. Toilette de petite fille. — Robe de popeline de
Lyon gris rose, ä double jupe et ä grandes basques,
formant tablier devant, le tout est orne d'une ruche
de taffetas vert.

Ainsi que je vous l'ai dit, mesdames et eueres lec-
trices, nous cherchons ä ameliorerchaque semaine no-
tre Revue de la Mode. En ce qui nie concerne, je tai-
preparer une foule de petits ouvrages que vous pour-
rez executer vous-memesdurant les loisirs des lroides-

soirees de printempsou des longues journees d'ete. Nous tra-
vaillerons ensemble la guipure, le crochet, la tapissene, la
frivolite, etc. ., .

Quant aux patrons de nos prochaines planches, j'ai eu re-
cours ä Tun des premierscoupeurs de Paris, et avanl de^ le^
confier aux dessinateurs,je nie suis assuree par moi-nieme
que les dimensions sont exaeteä et les coupes irreprochables.
Nous preparons les nouveautes du printemps ; encore quel¬
ques jours, et notre Journal vous les appertera avec les no-
tions necessaires pour vous permettre de les executer vous-
meme.

E. BOfGY.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE
Premiere toilette. — Robe de chambre en cachemire gris

cendre, capitonnee et doublee de soie rose. Cette robe
de chambre. s'arrete ä mi-jupe, avec noeuds de faille et plis-
ses de faille rose, et s'onlr'ouvre en se retournant en revers
sur un jupon, dispose en tablier, de volants de dentellc Du-
chesse, sur lequel la serie de noeuds roses coutmue. Le bas
de cette robe de chambre est garnie d'une haute dentellc Du-
chesse encadreede chaque cöte, par un plisse de faille rose.
Ud plisse de taille{rose decrit comme une espece de easaque
sur la robe de chambre,de forme princesse,et fait capuchon
dans le dos.

Manches avec plisses et dentelle, remontant en revers.
Fraise de dentelle autour du cou, avec cravate Lauzun, re-
tombant en deux pans de dentelle.

Bonnet pouff CharlotteCorday, en tulle blanc ä pans, avec
garniture de denlelle de Bruges, et large nceud rose sur le
sommet. Pantoufles de cachemiregris assorti, doublet s de
soie rose et brodees d'un plisse rose, avec nceud de faule rose
et de dentelle Duchessc.

Deuxiime toilette.— Costume en faille violet-opheha. La pre
miere jupe est garnie de volan s dcnteles, surmontesde deux
biais rouleautes. II y a trois volants. Celui du milieu differe
des deux autres, car il decrit double volant remontant sur la
jupe- la seconde jupe, en velours ou en faille violet, est bor-
dee d'un volant dentele. Elle fait tablier rond par devant, rc-
monte sur le cöte, se drape derriere en flots tres-souples.Cor¬
sage -cuirasse avec basque dcntelee abritant les hanches et se
retroussant derriere en revers et en gros plis eventail. Man¬
ches demi ajustees avec rouleautes de faille et petit volant
deutele remontant en revers. Chapeau Gabrielleavec plumes
violette et gris-perle et brides et ruban gris perle. Bottines de
ehevreau violet-ophelia,pique blanc, avec nceud de peau
violet-ophpliaet talons Louis XV.

V. DE B.



m

i 1 A 'i ANS.

s
gris argentee, fai-
hemire bleu lapis,
in volant haut de
comme une jupe

2 ruche plissee re-
nlieu par un biai?
u de velours noir,
>ous plusicurs tu-

eveque ä double
taille; la robe est
liseres de taffeias
;ourt une joliebro-
aquelle peut etre

be de popeline de
grandes basques,
orne d'une ruche

Lies et eueres lec-
laque semaine no-
; conceme, je fai*
es que vous pour-
loisirs des froide?-

2S d'ete. Nous tra-
,, la tapisserie, la

.nches, j'ai eu re-
s, et avant de le^
ee par moi-meme
ies irreprochables.
ps ; encore quel-
•tera avec lcs no-
es executer vous-

^OLORIEE
cachemire grk

rose. Cette robe
de faule et plis-

mrnant en rever>
s de dentelle Du-
coutinue. Le bas

mute dentelle Du-
sse de faule rose.
2spece de casaque
, et i'ait eapuehon

ulant en revers.
.vate Lauzun, re-

lauc ä paus, avec
nceud rose sur le
>rti, double; s de
eud de taille rose

st-ophelia. La piv-
lrmontes de deux
du milieu differe
reraontant sur la
lle violet, est bor-
d par devant, rc-
tres-souples.Cor-
les hanohes et se
is eventail. Man-
e et petit volant
ielle avee plumes
perle. Bottines de
: nceud de peau

«tmr^c

RE-VUE DE LA MODE
"a :>•///• /•/>• tz

13. Quai Voltaare . a Paris



*>

Le grand 6i
la princesse M

Preoccupom
et de la mode,

La jeune pr
Klle portait u
blanc ä queue
d'Alencon, el
bouquets de
Pour coiffure,
voile de tulle
par un diadei
ranger.

La prince
comme les bL
mie est d'une
«i taille svelte
une princesse
ception du n
princesse Blr
avait un costu
Madame la c
une robe de
rayures de vel

ique, en >
tut garnie dt

ladame la di
pensier, une
dessus en veloi
M mc la prince;
lours violet. L
les dames d'l:

rayi:

Riad

S?*^Pfe



GAZETTE DE LA F AMILLE 29

~^£

o OURRIER DE LA ODE

Le grand övenement de la semuine derniere a ete le mariage de
la princesse Marguerite d'Orleans.

Preoccupons-nous des toilettes au point de vue de lelegance
et de la mode.

La jeune princesse etait hab'illee avec une simplicite" charmante.
Klle portait une robe de satin
blanc ä queue, garnie de point
d'Alencon, et toute fleurie de
bouquets de fleurs d'oranger.
Pour coiffure, eile avait un long
voile de tulle illusion, retenu
par un diademe de fleurs d'o-
ranger.

La princesse est blonde
eomme les blös; sa physiono-
mie est d'une douceur extreme,
sa taille svelte et elancee. C'est
une princesse dans toute l'ac-
ception du mot. Sa seeur, la
princesse Blanche d'Orleans,
avait un costume de faille bleue.
Madame la comtesse de Paris,
une robe de salin rose the ä
ravuros de veloursscabieuse. La

jue, en velours scabieuse,
Tait garnie de martre zibeline.

Madame la duchesse de Mont-
pensier, une robe et un par-
dessus en velours caroubier bordös de martre zibeline.
Mm* la princesse de Salerne avait une toilette de ve¬
lours violet. La tribune de famille etait oecupee par
les dames d'honneur et par les jeunes enfants de

!t. COSTUME ECOSSA1S.

2.). COSTCME MATELOT.

MM""" la duchesse de
Chartres et la comtesse de
Paris, en petits costumes
bleus.

Le priace Czartorisky
est de taille moyenne. II
est tres-affable, tres-bien-

veillant et tres-sympathique.
Oe mariage princier s'est accompli

toilette excentrique.
Nous nous plaisons ä constater qu'o

ä peu ä une simplicite luxueuse. Les modes ötrangeres, qui pri-
maient le goüt parisien, s'effacent de plus en plus. Les femmes
du monde s'appliquent ä rester femmes du monde : c'est un grand
progres. La rue n'est plus un theätre, oü les toilettes tapageuses
venaient parader. On se promeno en toilette noire; on s habille
pour ses amis et pour les siens. C'est ainsi que nos meres et nos
grand' meres proeödaient autrefois, et la soeiöte n'en allait pas
plus mal. Reverrons-nousles douairieres et les vieilles femmes?...
Deux types qui ont completement disparu!... Tant que la femme

ne consentira pas ä
voir ses cheveux blan-
chir, il n'y aura pas
de"" vieilles femmes.

- Les cheveux blancs
imprimaient un grand
sentiment de respect.
On aimait les vieil-
lards; on les consul-
tait; on les ecoutait
souvent. La vleille
femme n etait pas dö-
laissöe comme eile Test
aujourdbui, meme
avec ses cheveux
blancs, parce quelle
savait causer, quelle
ötait bonne, aimable,
indulgente, et quelle
ne jalousait pas les
jeunes femmes. Elle
groupait autour d'elle
un cercle de jeunes
femmes et et de jeunes

Alles; eile les abritait et les dirigeait avec son expö
rience et son autorite competentes. Depuis que la
chimie et la science ont fait surgir des fontaines
recolor;intes, il n'y a plus de cheveux blancs.

RODE DE CRF.TONNU.

sans aueune

:i revient peu
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II y a seulemcnt deux ans, ä pareille öpoque, les
hals se succödaient avec un entrain tout joyeux. Pa¬
ris recoit cet hiver cn robe montante, et les toilettes
de bal partent pour la province et pour l'etranger.
On danse ä Nice en toilette de tulle et de gaze. La
eolonie amöricaine, dont Paris etait si fler, s'est re-
fugiee ä Nice, dans le pays des violettes blondes, du
soleil d'or et des bois d'orangers. II faut donc que la
Herne de la Mode parle toilettes de bal aux ötrangöres
qui la lisent. 8a mission est d'etre utile et deplaire.
Esperons 'quelle atteindra son but. La toilette de
bal est un öcueil ou un triomphe. Tout dopend de
la facon dont eile dst portee et reproduite. La toi¬
lette de ville peut dissimilier bien des imperfections;
li toilette de bal, au contraire, les mot en evidence.
C'est ce qu'il faut eviter en s'habillant avec tact et
discernement. Ni la femme par frop maigre, pas
plus que la femme un peu forte, ne doivent se de-
colleter outre mesure; c'est aussi disgracieux et
aussi ridicule pour l'une que pour l'autre. Toutes
deux doivent se voiler, et elles n'en sont que plus
charmantes.

La robe de bal, dans toute l'acception du mot,
c'est-ä-dire la toilette de tulle, de gaze et de tarla¬
tane, est moins coüteuse que la toilette sörieuse et
montante en etoffe lourde et riebe. II y a des gazes
lleuries de bouquets des cliamps et de päquerette?,
qui reproduisent de tres-jolies toilettes de jeunes
femmes et de jeunes Alles. La toilette blanche, tout
unie, est d'une simplicite elegante, quandla toilette
de bal est bien vaporeuse et bien mousseuse. Citons
une toilette en tarlatane blanche, jupe demi-lon-
gue, garnie de Volants et de bouillonnes faisant
flots. La secondejupe, ornee dans le meme style de
volants et de bouillonnes, est gonflöe en panier et
relevöe sur les cotös et par derriere avec des nceuds
de rubans blaues ou de couleur. Corsage döcolletö ä
ceinture, avec berthe Marie-Antoinette en tarlatane,
ayant ögalement un petit volant et un bouillonne,
et se croisant sur la poitrine en faisant pouff der¬
riere. Pour coiil'ure, nceud alsacien ou bien aigrette
de ruban et de fleurs.

Une autre toilette de tarlatane se compose d'une
serie de vingt petits volants döcoupös. La tunique,
bordee de trois semblables petits volants, est pour
ainsi dire drapee et plissee sur la premiere jupe, et
se releve derriere en pans echarpe. Le corsage a des
draperies de tarlatane, si c'est pour toilette de jeune
femme, et une petite berthe avec volants decoupös,
si c'est pour toilelte de jeune Alle.

Comme toilettes plus riches, toujours simples,
c'est une robe en faule gris perle ä traine fuyante,
ayant un tres-haut volant dont la töte et l'ourlet
sont doublös de faille violette de Parme. La töte se
rabat en coquille de distance en distance. La tuni¬
que est en faille violette de Parme, garnie d'un de-
eoupö de faille faisant floraison de violettes, et bor-
döe d'une dentelle de Bruges ou de ton t au tre
dentelle, soit application, soit point ä l'aiguille. Le
corsage est döcolletö carröment, avec manches
s'arretant au coude en double sabot de faille et
de dentelle, avec un nueud de faille deeoupö et de
dentelle.

Voulez-vous encore deux autres toilettes'?...
Les voiei :
Ce sont des costumes de ville.
L'un est en faille noire et velours noir. La pre¬

miere jupe est garnie d'un tres-haut volant ornc-
mentö, en haut et en bas, de languet'tes de velours
noir, dont les pointes se contrarient dans le milieu
du volant. La tunique, bordee des meines languettes
et d'un tres-riche efAlö, fait pouff derriere. Corsage
ouvert en chäle avec revers de velours noir. Man¬
ches plates ä revers de velours. On peut reproduire
cette toilette de faille noire avec 20 metres de faille,
et 3 metres de velours en pi/-n<.

L'autre est en faille marron, avec premiere jupe
garnie de trois volants, deux en velours marron et
celui du milieu en faille. La seconde jupe est tres-
courte. Le tablier est arrondi et se termin i par un
volant de velours, ainsi que le pouff. Le corsage est
en velours marron ä petites basques. Les manches
ont la forme duchesse. II faut 10 metres de faille pour
la jupe et 5 metres de velours pour le corsage et les
volants.

Laissons les toilettes pour nous qecuper de coif-
fures.

Los coiffures Louis XIV, qui sont en faveur en ce
moment, ont une exuberance de chevelure qui
oblige certaines belies dames ä porter presque per¬
ruque.

On va se röcrier et me trouver tant soit peu ma-
licieuse, et c'est pourtant l'exacte vörite. II est pres¬
que impossible, quand les cheveux ne sont pas
öpais, de pouvoir surölever sup le dessus de la töte
un vöritable toupet de coques et de eröponnös, sans
le concours d'une perruque qui retombe le jour en
cacatois dans un filet de gros cäble de soie et qui
se frise le soir en longues boucles soyeuses. Les jeu¬
nes femmes qui ont de beaux cheveux et qui ne
veulent pas les sacrifier, les laissent flotter et ondu-
ler dans leur filet. Elles adoptent donc la demi-per-
ruque sur le sommet de la töte. Celles qui ont peu
de cheveux sont forcöment obligees de porter la
perruque tout entiere, quand elles veulent sacrifier
entlerement ä la mode. Nous parlons des elegantes
en pleine fleur de beaute, de jeunesseet decoquet-
terie, car rien ne nous parait plus ridicule et plus
triste, quand ona depasse laquarantaine, que devou-
loir retourner en arriere, et d'oublier qu'on est tou¬
jours belle et respectablc, quand on sait se respecter
soi-möme, et qu'on ne s'habille pas en jeune Alle
de vingt ans.

Les chapeaux ronds vont ä ravir aux jeunes visa-
ges, et fönt grimacer ceux qui ne le sont plus.

Voici quelques chapeaux ronds pour nos lectrices
qui restent tout l'hiver dans leurs chäteaux, et pour
los belies provinciales qui ont leur installation hors
Paris.

C'est un chapeau de forme haute, en soie bril¬
lante, genre Cavalier, avec bord de velours noir et
torsade de faille bronze, se terminant par un gros
nceud de faille bronze, avec longue plume noire et
aigrette de plümes bronzees.

Un' chapeau Gabrielle en velours bleu de France,
avec ruehö entourant la calotte arrondie. Sur le
dessus, nid de plumes de paon et oiseau colibri sor-
tant du nid.

Une toque molle, genre Trouvere, en faille tur-
quoise noire, avec saule tourne et grand neeud en
faille, attaehö par une large agrafe de jais taillö.

Un chapeau rond en velours noir, avec calotte ele-
vee et biais de faille noire tout autour. Sur le cöte,
un large nceud de velours noir retient un oiseau ru-
bis-topaze ä queue d'aigrette noire.

Un chapeau rond en faille noire et fondmou,avec
faille bleu paon. Une torsade de faille noire entoure
la calotte et s'attache au nceud de faille paon, avec
aigrette noire retombant derriere, et petite touffe
de plumes frisöes au bord.

Nous vous avons promis des bijoux.
Une chroniqueuse n'a qu'une parole.
Yotre cceur va s'ömou.oir et vos yeux se rempli-

ront de larmes, car les bijoux qui fönt preuve de pa-
triotisme sont les bijoux Ahaee-Lorraine, portant
flörement les ecussons-de nos deux regrettees pro-
vinces, toujours alliees aux Armes de France, avec
les cmblemes allögoriques du Herre et du vergiss natu
neigt. Le lierre dit : Je meurs oii je m'attache; et le
(i vergiss mein neigt» : Ne m'oubliez pas. II y a des
broches, des houtons de manchettes, des croix, des
cumrs, des pendants d'oreilles, des mödailles com-
mömoratives. Les petites mödailles ne valent que
douze francs. Les croix, les coeurs, les houtons et les
pendants d'oreilles varient de vingt h vingt-cinqfrancs,
Toutes les Parisiennes raffolent de ces bijoux Oxy¬
des et ömaillös. C'est une protestation honorable.

L'Alsace et la Lorraine sont toujours nötres, et
c'est de tout cceur que nous allons vers elles, et
que nous ne les oublions pas.

V se DE RENNEV1LLE.

SOUSCRIPTION PÄTRIOTIQIE

DES FEMMES DE FRANCE
roll! CONCOURIR

\ U UltKRATION DES DEPARTEMENTS OCCUPES

Chaque jour le mouvement s'aetive, se popularise
et prend en s'aecelörant une nouvelle force.

Heureuse pensee, en eilet, que celle d'interesser ä
la delivrance de la palrie celle qui fut, de tout temps
et depuisle commencement dessiecLs, l'instrument
de la rödemption.

On verra, par les lettres qui suivent et que nous
empruntons au Moniteur universel, avec quelle cha-
leur, quel zele, quel devouement, nous dirions
presque avec quelle pietö, les femmes ont ä cceur de
remplir la sainte et glorieuse mission que le patrio-
tisme leur confle.

A Saintes un comitö s'est forme' sous l'influence
du maire, M. le vicomte Anatole Lemercier.

Voici la lettre que nous recevons ä ce sujet :
Sjintcs, I!) jan\ ier.

Monsieur,
Pourrepondre ä vo're genöreuseet patriotique invitation,

uo comite de dames s'est forme ä Saintes. De suite nous
nous sommes mises ä l'ueuvre; j'aicte chargee de nie mettre
en rapport avec vous.

Nous agirons, monsieur, sous votre direction, et nous
apporterons pour seconder vos eflbrts tout le devouement
dont nos coeurs francais sont susceptibles, au Souvenir rrucl
dcsblessures l'aitos a la patrie.

M lue de tiiezac, prösilenl«\
Une abonnee nous ecrit :

Quelle est la femme qui, en ouvrant son ecrin ou sa boite
ü bijoux, n'y trouve une bague fassee, une boucle d'oreille
depareillee, un bracelet tordu,unbout de chaine brisci'.' De-
mandez (-es döbris!

Si cet appel est entendu, vous aurez des monecaux d'oi
avec lcsqucls vous ferez de la bonne monnaie.

Ce moyen aurait un double avantage en ce qu'il ne dimi-
nuerait pas le nuineraire de France.

L'auteur de cette charmante lettre signe : Um
francaise d», tont cceur!

Oui! Francaise de eceur et d'esprit!...
Nous n'hösitons pas ä adopter sa genöreuse idee;

nous aeeeptons tout ce qu'on voudra nous adresser
en bijoux vieux ou neufs.

Nous conservons religieusement le Souvenir de
l'offrande qui nous a ete adressöe avec la tauchante
lettre quo voici :

Monsieurle dirceleur du Journal
le Moniteur urjvtrtel,

Neos sur le sol francais et de parents polonais emigres,
nous avons ete eleve>s dans les Souvenirsde lhistoire de
nos ancetreset l'aniour actif de notre pjtrie adoptive. Nous
sommes donc i'rancn es, mais, helasl de pauvres femmes
qui n'ontpas la reMource du denier de la veuve

L'une de nous possedait une medaillo de l'illustre Ko-
ciuszko ; nous nous sommes cotisees plusieurs, et cette me-
daille est devenue la nötre et la Sienne aussi.

Kaites-nouslagiace, mon?ieur,d'aeeepter celte premiere
otlVandc, et soyez certain que les femmes polonaises, Celles
qui reeoivent en France, une hospitalite si iraternelle, tout
uulaut que cellos qui sont en Pologne, auront toutes ä
grand honneur de s'assöcier ä votre si patriotique Initia¬
tive.

Agreez, etc.
Henriettede k »mionka.

19janvicr. — Anniversairede la lutte de Buzeuval.

Un comite de dames parisiennes fait circuler
dans tous les quartiers la pressante adresse qu'on
va lire :

Madame,
Dans l'espoir de propager celte souscription essentiellc-

ment patriolique, nous nous sommes reunies pour tendre la
inain aux Francaisesqui voudront bien nous aider ä payer
la rancon de notre eher pays.

Alltz de porte en porte; voyez vos parents, vos amis ;
retinissez les souscriptions, quelque mtaimes qu'elles puissenl
fitre, etenvoyezles, soit ä l'une de nous, soit au Moniteur
universel,13, quai Voltaire.

Voici une loucliante
jeune Alle :

>t charmante petite lettre di

L idee patriotique et genöreuse con^ue par M. Paul
Dalloz et accueillie dans le public avec une si cha-
leureuse Sympathie continue ä faire : son ehemin.

Monsieur,
.lene suis qu'une jeune Alle, presque une enlant, et cepen-

dant moi aussi je voudrais concouir ä la grandc tsuvre pa
triotique dunt vous avez pris l'initiative. Je me demandece
que je pourrais faire...

Vous avez parle de bijoux, d'objels d'art; peu de jeunes
fillcs peuvent disposer de ces helles dieses; mais nous avons
notre aiguille et notre crochet. Aceeplertez-vous des ou-
vrages que nous serions si Ueureuscs d'offrir ä la Frame, el
que d'autres eiil'ants b n de lä patrie pourraient vendre a
l'etranger ?

Agreez, monsieur, l'assuraneede ma considerationdistin
gnee.

JIADELE1NE D. I.. V.
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tous les jülis doigts des jeunes Alles de France so
mettent ä l'ceuvre pour la patrie.

Plusieurs personnes, en nous envoyant leurs sous-
criptions, nous demandent s'il nous serait possible
d'apprecier des aujourd'hui le Chiffre auquel s'öle-
verala contribution volontaire de la France. II nous
est moralement impossible da röpondre ä cette ques-
tion; mais nous avons une foi ardente en notro
pays, et nous ne pouvons concevoir que des Fran¬
cais ne la partagent pas. Trois milliards sont unc
somme övidemmentcolossale ä obtcnir ; mais il faut
et il est possible que le produit de souscriptions vo-
lontaires y entre pour une part considerable.

Sans nous inquieter de savoir ce que produira la
souscription, donnons, donnons tous, donnons en-
core, et bientöt nous serons etonnös nous-memes
du resultat obtenu; repetons, nous aussi, commc
le preux d'autrefois :

Fais ce que dois, advienne que pourra !

Nous sommes beureux de pouvoir publier des au¬
jourd'hui, par ordre alpbabetique, les noms des da-
mes qui ont bien voulu accepter la genereuse mis-
sion de preter leur genereux concours ä l'dbuvre de
la liböration des departements qui souil'rent eneore
de l'occupation etrangere.

Cette liste n'est pas close, bien entendu, et d'au-
trcs viendront s'y jo'ndre tres-procbainement. CVst
ä ce Comitö que devront etre adressöes toutes les let-
tres, oifres, demandes, etc., etc., concernant la »ous-
criptlon.

Ce n'est pas un simple Comite depatronage, mais
un Comite d'action, et le devouement des femmes
franeaises repondra a la haute conflance quo la Frame
a dans leur patriotisme.

Ce Comitö se meltra immediatement en rapport
avec tous les Comitös qui s'organisent en province.
Stimulant partout les initiatives individuelles, il ai-
dera ä la formation de nouveaux Comites et röpon-
dra par dos circulaires ä toutes les demandes qui lui
seront faites relativement ä l'organisation des moyens
les plus favorables pour recueillir tous les dons.

II centralisera les ofl'randes patriotiques, de quel-
que nature qu'elles soient, pour les deposer ä la
Hanque de France. C'est ä lui que devront etre ega-
lement envoyees les listes de souscription pour etre
publikes et former co que nous appellerons le Liore
d'or du patriotisme franaiis.

Cette centralisation, tout en laissant ä chäque Co-
mitö sa liberte d'action, peut seule permettre de
connaitre le chifi're total de la souscription.

COMITE GENERAL DE PARIS
M me8

Bapsl (Alfred), 2', rue de Choiscul.
Behagues (la comlesse de 1, I, aveaue Bosquet.
Bignon, 1, rue Le Peletier.
Ca 1, boulcvard Malesherbes.
Gartier (Charles), 232, rue de Rivoli.
Cornudet (la vicomtesse de), 88, rue de Greiiellc-Sainl-

Gormain.
Cochin, 86, rue de Grcnellc-Saint-Germain,et ä l'hötel de

la prefecture de Seine- et-Oise, ä Versailles.
Dalloz mere, 18, rue Vanneau.
Decazes (la duchesse), 16, rue Marignan.
Denorniandic (Ernest), 89, boulcvard Haussmann.
Drouyn de Lhuys, 47, rue Franeois I".
Duval (Raoul), 45, rue Franeois I er .
Firino (Paul), 17, rue Vanneau.
Froment-Meurice mere, 4fl, rue d'Anjou-Saint-Honore.
Lecouteu.x, 36, boulevardHaussmann.
Lejeune, 22, rue de Choiseul.
Menier, 37, rue Sainte-Croix-de-la-Brc'onnerie.
Madre (la comtesse de), 35, boulevard des Invalides.
Pages (la baronne de), 20, rue Caumartin.
Ollivier de la Rochefoucauld (la comtesse), 4, avenue de la

Mothe-' iquet.
Plichon, ä Versailles.
Sariiges (la comlesse de), 18, rue de l'Elvseo.
See (Cam lle), 6, boulevardMalesherbes."
Sieyes (la comtesse de 1, 5 bis, rue du (irque
Soubeyran (la baronne de), 19, place Vendöme.
Vallee (Oscar de), 12, rue Vezelay.
Verdier, 17, boulevard de la Madeleine.

@/r\ $LES f[ENUS DE LA SAISON
<L5t>QjiKD

■le le disencore, et pour cause, il n'est point ici queslien
le ruisinc Iranscrniante; mon seul Iml est d'indiquer les

moyens de donncr ä manger convenablement sans trop de
dil'ficultes.

MENÜ D'UN DINER POUR 10 A 12 PERSONNF.S

Janvier.

POTAOI

Potage ä la Conde.
hops-d'ckuvre chaud

Crepincttfs de pieds de pore aux truffes.
POISSON

Anguillesä la broche.
REI.EVE

Dindcn ä la menagere.
ENTREES

Cötelettes de mouton Souhise.
Croustade garnie de salmis de perdreaux.

ROT

Gigot de chevreuilröli.
ENTREMETS

Cardons ä la moellc
Peignets de pomme ä la Dauphine.

Salade. — Dessert.

La Condi est unc purce de haricots rouges, detendue a
l'aide de bouillon et servie avec des croutons i'rits.

Anguilles « la brocM. — II en laut deux. Les passer au
four pendant une demi-heure, dans un jus de racines
mouille de vin blanc; les passer, les envelopperd'un papier
beurre ; los rötir it les servir sur une sauce mouillee de la
cuisson reduile et de vin blanc sec.

Le dindon doit e're farei, röti et servi sur un ragoüt ä la
finane.ie.re.

La Soubise est une puree d'oignons.

Reflexions a propos de'röli et de salade.
La menagere attentive ne manque jamais de faire chauf-

fer le plat qui va servir ä dresser le röti et les assiettes sur
lesquelles il s ra mange; car plus un röti est chaud, meil-
leur il est.

Lorsqu'elleprepare une salade de plantes potagercs et
herbaeees, apres l'avoir epluchee et lavee, eile la Biet ä
tremper ä grande eau pour lui rendre ou lui conservertoute
sa fraicheur, et eile ne l'egoutte qu'au dernier moment. Si
cette salade est alors accoinmodeeavec de l'huile vierge
(huile obtenuc du fruit, sans seeours d'eau chaude), et cro-
quee immediatement,eile est prise dans toute sa bonte.

Donc, si le röti se doit manger brillant et la salade frai-
che, comment expliquer l'habitude, presque generale aujour¬
d'hui, de mettre ä la l'ois dans la meine a-siette du röli et
de la salade !!!

G'est un usage de mauvaise table d'höte qui s'est propage
de par le rnonde.

II serait temps cependant de voir les gens qui se piquent
d'etre bien eleves ces-scr d'emprunter leurs coutumes et
leurs cosluines aux derniercs classes de la societe.

I.E KANON BKISSE.

-4+V

Se toURNAL D'ÜNE JEUNE fsEMME

(Suile)
18 decembre.

Ce matin, en nie tirant du bain, Julie m'a trouvee
changeo ä faire pour.

— Ob! mon Dien ! s'est-elle ecriee, est-ce que ma-
dame serait malade?

La verite est que j'ai les yeux battus, le toint fa-
tigue, los ombres jaunes. J'ai passe la nuit sans
sommeil, pleurant comme uneMadeleino. De temps
en temps, vaineue parla fatigue, j'ai senti mes ide"es
se Iroubler, et j'ai revö tout eveillee. Alors mille
fantömes so sont dresses dovant moi, m'insultant do
leurs voix ironiques, me poursuivant de leurs sou-
rires moquours.

— ?sTous sommes les ämesdes epouses trabies, di-
saient ccs blaues fantömes en m'enfermant dans
une ronde infernale. — Viens avec nous, viens, ö
notre sonur, comme nous delaissee.

Et un choeur de voix railleuses chantait sur une
melodie d'un rhythme (Strange :

ei Fais vendre mes Orleans ! »
« Achete du Nord!»
« Yeille ä mes Ouest! >»
l'ourquoi le nom de M. Gaston de Nangis m'est-il

apparu'en lettres de feu sur les murs de ma cbam-
bre et sur les tentures de mon lit?

Didier, je viens de relire votre lettre; j'ai beau
l'interpri'ter de toutes les fagons, la tordredans tous
les sens, il m'est impossible d'cn extrairo un mot
tendre, une syllabc aftectueuse. Ainsi donc, huit
jours d'absence ont sufTi a etfacer mon souvenir' de

votre coeur, comme le souftlo de la meebante femmo
do mon reve sufflsait a etfacer mes traits de l'ivoire
oii ils etaient ropresontes. Qu'ai-je fait pour etre
ainsi traitöe? Quel est mon crime?

in decembre,
J'ai pris mon grand courago, et j'ai fait une visite

ä ma liolle-mere, plus empesee, plus raide, plus
douairiere quo jamais.

Le thermometre de son affoction est descendu h
seizo degres au-dessous de zero, temperature do 1829,
lannee du grand biver.

Je l'avais laissec neige, je Tai retrouvee glacon.
Toutefois, l'extreme froideur de son aecueil ne m'a

point demontöe; jem'y attendais et m'etais rö'signee
d'avance ä prendre ä ma Charge tous les frais de la
reconciliation.

C'est pourquoi je me suis faite bumbleet soumise,
moi, qui sens bouillonner dans mon coeur l'indepen-
danco et l'orgueil des angoä revoltes.

A toutprix, je voulais reeonquerir les bonnes gni-
ces de M me de Serthain. Mon pere et ma mere sonl
morts il y a longuos annees, helas! Le tuteur qui
m'a elevöe, et qui recevait trois mille francs par an
pour frais de tutelle, ne m'a jamais temoignö de la
tendresse que pour mille ecus. L'affectioti doM m? de
Serthain me devient donc indispensable, aujour¬
d'hui surtout que je parais avoir perdu l'amour de
mon mari.

Voilä co que je me disais afin de m'encourager
dans la voio si diffleile de moderation et de patience
oü je me suis resolüment engagee.

Et d'ailleurs, ä qui me plaindrais-je de Didier, st
ce n'est ä sa mere? ajoutais-je en moi-memc.

Enfin, lorsque j'ai supposö le moment propice,
j'ai donne un libre cours aux larmes qui m'ötouf-
faient.

— Qu'avez-vous donc? Qu'est-ce qui vous prend ?
a demande la marquise avec plus detonnement que
de reel interet.

J'ai sanglote, et, sans avoir la force de parier, j'ai
tendu la lettre de mon mari.

M mc de Serthain l'a deployee methodiquement et
l'a parcourue d'un 03il impassible.

— Eb bien? a-t-elle dit en me rendant la lettre.
— Eh bien! il ne m'aime plus, c'est övident. —

Je ne suis plus sa petito femme cherie, je suis son
homme d'affairos. On dirait un extrait de la corres-
dance de M. et de M me Denys... Apres quatre mois
de mariage... quelle indignite!

— Vous extravaguez, ma bru, a repris la mar¬
quise, ce billet me semble trös-convenable. Didier
commence en vous appelant sa chere Emestim; il
termineen disant tout ä toi. Qu'exigez-vous de mieux,
je vous prie? Voudriez-x-ous qu'il s'amusät ä vous
ecrire comme on ecrit dans les romans ? Voilä oft
serait l'indignite.

— J'espei-ais une lettre comme il savait si bien les
tourner avant notre mariage. Ce n'est point dans ce
temps-lä qu'il m'eüt entretenue de ses Orleans et de
ses Ouest!

La marquise est restee foudroyee un bon moment.
— Mon Als a ose" vous ecrire avant que vous soyez

sa femme? a-t-elle enfin demande avec une voix de
requisitoiro.

— Oui, madame.
— Et vous avez aecopte ses lettres ?
— II me les offrait si poliment!
— Et vous les avez lues?
— Paisque j'avais taut fait que de les reeevoir...
— Et vous avez reponiu, peut-etre?
— Puisque j'avais tant fait que de les lire...
— Belle morale, en verite! a reparti M me de Ser-

tliain; c'est-ä-dire que le jour oü il plairaä M. Gas-
ton de Nangis d'entreren corrcspondanceavec vous,
sans doutc il vous paraitra tout naturel de reeevoir
ses billets, de les lire et d'y repondre?

A peine ce maudit nom a-t-il ete prononce, j'ai
senti que je devenais cramoisie.

— ^"ous rougissez, ma bru? a dit la marquise
d'un ton severe.

— Oui, madame; je rougis d'indignation, de co-
lere. Je me demande qui vous a donne le droit de
m'insulter comme vous le faites? Quant ä moi, ce
vilain droit, je vous le refuse absolument.

J'ai pris congö d'elle par une froidc reverence et
me suis retiree en proie ä une indieiblc emotion.

C'est le bon Dieu qui a forme le cecur des mer-s;



32 REVUE DE LA MODE

— c'est le diable qui a pctri l'äme des
belles-meres.

Gaston de Nangis... malgre moi ce
nom bourdonne dans ma pensee; oü
donc ma belle-mere a-t-elle revö les fo-
lies qu'elle me debite sur le compte de
ce galant mystörieux? II me semble bien
impossible qu'on m'adore, alors que je
ne sais ni 1'äge, ni la position sociale, ni
la couleur des cheveux de mon adorateur.
Aurais-je donc affaire ä un autreCheva¬
lier de Maison-Rougc? Mais moi je no
m'appelle point Marie-Antoinette et ne
suis pas la reine de France.

20 decembre.
•Tai dix-neuf aas, la taille souple, le

pied mignon, la main petite, les dents
Manches, la bouche vermeille, les yeux
noirs, les cheveux blonds et je suis
folle de mon mari.

Et l'on me traite comme si j'avais
les cheveux gris, les yeux crailles, la
bouche plissöe, les dents branlantes, la
main ridec, le pied enorme, la taille
deformee et soixante ans.

Enigme que je nepeux deviner; mys
tere qu'il ne m'est pas donne d'appro-
fondir.

Quand je suis tont amour, d'oü \ient
qu'on est tont chemin de fer?

20 decembre.

Eh bien! le mystere est approfondi;
l'6nigme est devinee.

J'ai fait aujourd'liui une trouvaille
precieuse.

J'etais dans le cabinet de Didier, fu-
retant dans son bureau oü je cherchais
quelques feuillets de papier glace, afln

de continuer mon Journal.
Par hasard, ma main s'est posee sur

un ressort cache; le ressort a joue et j'ai
vu s'ouvrir un tiroir inconnu. Cetiroir
est plein delettres parfumees.Tout d'a-
bord, j'ai espere que j'avais lä, devant
moi, serree prerieusement, ma corres-
pondance de jeune fille; mais cet es-
poir s'est evunoui aussitöt. II m'a suffl
d'un coup d'ceil pour me convaincre que
ces lettres ne sont point miennes. C'est
un episode de la vie degarcon de IM. de
Serthain, un vrai roman epistolaire rc-
lie dans une vingtaine d'enveloppes ele¬
gantes.

Voici le dernier chapitre de ce petit
roman amoureux. Je le transcris ä cette place afln
de m'en Souvenir toujours :

«,Laissez-moi, mon eher ami, venir au secours
de votre hypoerisie et de vos mensonges.

« Vous m'avez aimee, vousnem'aimezi)lus.Jcfais
mieux que de m'en douter, j'en suis süre. Epar-
gnez-vous donc une eomedie qui doit vous etre pe¬
nible et qui m'est odieuse. Reprenez votre liberte,
puisqu'il vous a plu de me reprendre votre cosur.

(i Je vous dis ces choses sans amertume, croyez-
le. Je nesuis point surprise de ce qui arrive; cela
devait arrivter infailliblement. N'ai-je pas fait tout
ce qui est nöcessaire pour qu'il en soit ainsi? Donc,
c'est ma faute, ma propre faute, ma tres-grande
faute!

« Mon amour pour vous etait trop sincere, trop
profond pour que j'aie songö le moins du monde ä
apporter dans nos relations de la coquetterie ou de
la ruse. Je vous ai laisse fouiller ä votre aise dans
les replis les plus secrets de mon äme. Qu'y avez-
vous trouvö? votre seule pensee, votre seule image.
Je me suis montr6e ä vous teile que je suis : fiere de
votre amour, heureuse d'un regard, joyeuse d'un
sourire. Les autres hommes me semblaient disgra-
cieux, stupides, mal batis. Je ne voyais que vous, je
ne songeais qu'ä vous, vous seul eelairioz ma vie.
Voilä mes torts; aujourd'liui je les expie.

« Vous autres, messieurs, vous ne nous aimez
6( dueoup que si nous paraissons ne vous äimer qu'un
pcu. Etes-vous assures de votre triomphe? tout aus-
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sitot vous vous preoecupez d'une victoire nouvelle.
La crainte, les soupe-ons, la Jalousie, autant d'ener-
giques condiments indispensables ä vös cosurs bla-
ses. Une femme spirituelle qui veut durer longtemps
doit vous cacher avec soin la moitiö de sa tendresse.
Le jour oü vous etes sürs de regner sans partage,
helas! nous sommes ä la veille d'ötre detrönees.

« Adieu, donc, et, non plus au revoir. »
Quelle le<;on! et comme eile vient ä propos!

22 decembre.

Tout ä l'heure Julie m'a abordee d'un air joyeux.
— Est-ce que madame ira au bal ce soir? m'a-

t-elle demande.
— Au bal! en i'jjbsence de M. de Serthain! Per-

dez-vous l'esprit?
— Pardon, madame; c'est qu'on vient d'apporter

un bouquet... etje eroyais...
— Un bouquet?
— Delicieux.
— Pour moi?
— Pour madame.
— Qui me l'envoie? Savez-vous?
— Non, madame; on a sonnö; Joseph a ouverl la

porte; on le lui a remis et l'on est parti en disant :
« Pour madame. »

A7.BERIC SECOND.
(A suivre).

SERVICE DE TABLE

F.UENCES DECOREES

Le Service" de table que nous reprnduisons
so recommande tant par sa nöuveaute et son
originalite que par la valeur artistique des
sujets qui concourent ä sa decoration.II est
du ä M. Rousseau,dont les produits ont ete
si fort admires aux expositions de Paris et de
Londres.

La porcelaineopaque, improprementappe-
lee l'aience, est tout simplementl'aiicienne
terre de plpe niodifiee et renduo bonnc ä l'u-
sage par un alliage de kaolin. Les fa'iences
de M. Rousseau sont imprimees sous email
avec les eaux-fortes de Bracquemond;la co-
loration en est i'aite egalementsous email, ce
qui rend les dessins et les couleurs inalte-
rables. L'email lui-meme etant en rapporl
avec la durete de la terre aequiert une
iluree egale a celle du vase qu'il rc-
couvre.

Le procede de reproduetiondes eaux-fortes
et de la coloration sous email, quoique tres-
difficultueux,ne rend pas ces Services plus
chers que les Services de porcelaine ordi-
naire.

Nous avons cru devoir reproduire dans no-
fre Revue ces curieiix speeimens de l'art con-
leniporain.

Nous offrops ainsi ä nos lectricesun moyen
peu dispendieuxde rompre la monotoniedu
service de tatlc en porcelaineunie des jours
solennels. Un peu de fantaisie jettera dans la
salle ä manger un rayon de gaiete.

La soupiere, les assiettes, les plats ä
poissons, chaque piece en un mot, reeoit,
si oii le prefere, une decoralion differente,
ce qui ajoute un attrait de plus ä ce service
de table aussi Elegant qu'original.

PETITE CORRESPONDANCE

.w.ic Aurelie 1)..... a 7*..... — EXcellente
idee quo nous prenons en consideration.
M me de Bassanville repondra ä votre de¬
mande dans un de nos plus prochains nume-
l-os. et vous procurera quelques gracieuses
dislractions en harmonie avec le deuil du
pays.

pour une aiguille. — Rien de plus facile ä.
lever quo nos patrons, grftee ä l'excellente
petite roulette dont j'ai parle l'autre semaine.
Moyennant1 fr. 50 en timbres-postc,l'admi-
nistration vous enverra cette roulette franeo
par la postc

üfmes Juliette Bar... et E. T. — Nous ne
donnons point de costumes travesüs, parce
que nous sommes persuadees qu'aucune famille
francaisc ne donnera de bal costume cette an-
nee.°Nos enfants eux-memes seront prives de
cette joyeuse distraction. Vous leur en direz
la cause. II taut qu'ils- apprennent des le
jeune äge ä sacrifier le plaisir au devoir.

Jtf«»« Laure.M .. — Nous donnerons prochainement des
patrons pour confectionset rohes de dames. Un patron
coupe vous coüteja I fr. äO rendn franeo par la poste ; nous
vcus en ferons l'envoi tres-volontiers.

lEBUS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Voir le pays ou on est ne, a ete cleve et a vecu, abai-s6,
efface, öecupe, obei'e et meine depece,... est-ce assez ? Oh
haine, haine aux vainqueurs !

PARIS. — IMTRIMER1E POUGIN, t3, QUAI VOLTAIRE.

l rc Annöe.

Le nun
Le numero avec \i

52 NUMEROSILLU

Un an, 12 fr. —
DEPAF

Un an, 14 fr. — Si

'«
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